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LETTRE DE NEW-YORK.

De la chirurgie usuelle anuiseptique.

Monsieur le Rédacteur-en-Chef,

Vous ayant promis une correspondance, je dois, On toute
justice, m'en tenir à ma promesse, malgré mon embarras sur le
choix d'un sujet, car la matière abonde. Je mne permettrai de vous
transmettre, à la hâte, quelques idées essentiellement pratiques
qui, j eslère, iitéresseioit touS vos lecteurs, surtout les médecins
de campagne qui sont tenus de faire de la chirurgie d'urgence, et
cela, bien souvent, dans les plus mauvaises conditions antiseptiques
possibles.

A New-York, tous paraissut d'accord sur le: bénéfices à retirer
de l'emploi de l'antisepsie en chirurgie et en gynéologie; l'opé-
rateur qui ne prendrait pas les pi écautionts nécessaires serait cen
suié par tous, car, si tous ne croient pas à la nocivité des microbes,
tous posent la propreté comme base du succès en chirurgie, et
cette propreté, l'antisopsie nous la procure.

Dif'éî ents agents sont omployés, mais surtout le sublimé cor-
rosif en solutions de 12500 à 125000; les plus fortes solutions étant
requises pour ;e lavage et le brossage de la peau, détail qui ne
devrait jamais être omis avant de pratiquer une opération chirur-
gicale. Pour plus de commodité et pour éviter de iépandre les
solutions, il vaut beaucoup mieux ne transportor que des tablettes
de bichlorure comprimees qui coatent très peu do chose, sont tou-
jours pretcs et peuvent se dissoudre à volonté pour faire des solu-
tions d'un titre voulu. Il iy a guère de danger avec les solutions
(111000 ou 112000,-i ce n'est lorsque ces solutions sont injectées
dans l'utérus, mais cette pratique est presque abandonnée aujour-
d'hui, et. l'on emploie d autres substances noins toxiques,-ar.
comme on le sait, le bicbiorure on solution simple c;agule les
substances albuminoides à la surface et dans le voisinage d'une
plaie ; son action est ainsi limitée et affaiblie. Les solutions que
l'on prépare aujourd'hui pour éviter cette coagulation, en y ajou-
tant de l'acide tartrique ou hydrochlorique, exigeraient peut-être
plus de prudence dans leur emploi, c'est-à-dire uie solution moins
concentrée et une irrigation moins profuse.

L'acide carbolique est employé au 20e, au 30- et au 40e ; comme
il est irritant, qu'il dissout les caillots et favorise l'hémorrhagie
secondaire, il empêche souvent l'union par première intention.
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